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Nouvelles vidéos juin 2023
Les vidéos suivantes ont été publiées en juin 2023:
 – conférence du 31.5.2023 : l’histoire de l’entreprise Kern (Aarau) et son parcours jusqu’au musée
 – enregistrement ultérieur de la conférence du 10.7.2019 : les autobus de l’armée suisse
 – enregistrement ultérieur de la conférence du 11.7.2018 : les tracteurs de l’armée suisse

Les vidéos en allemand peuvent être téléchargées depuis notre site Web ou depuis la chaîne 
Youtube de l’Association du musée suisse de l’armée.

Nouveauté dans le catalogue de 
timbres des soldats de la VSAM
Depuis juin 2023, nous avons mis en ligne la nouvelle rubrique « boulangers » dans le cata-
logue de timbres des soldats de la VSAM. Il comporte donc désormais les rubriques suivantes :
– chars
– mineurs
– troupes motorisées
– service complémentaire féminin
– boulangers
Le catalogue de timbres des soldats de la VSAM est publié progressivement sur Internet depuis 
début 2023. Il est accessible aux personnes ayant obtenu des licences auprès de la VSAM.

Legs en faveur de la VSAM
Pour atteindre ses objectifs, l’Association du musée suisse de l’armée est tributaire des recettes des 
cotisations de ses membres et de dons. Au cours des dernières années, nous avons eu le privilège 
de recevoir des legs de la part de membres décédés. Ces apports sont grandement appréciés. 
En désignant l’Association du musée suisse de l’armée comme légataire dans votre testament, 
vous nous soutenez, tout comme vous soutenez l’idée commune d’un musée suisse de l’armée.
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Chers membres, donateurs et destina-
taires de l’information de l’Association 
du musée suisse de l’armée
Depuis mon rapport annuel publié dans le bul-
letin d’information 1/23, notre 45e assemblée 
des membres a eu lieu le 29 avril à Thoune. 
Vous trouverez le procès-verbal de cette as-
semblée des membres dans ce bulletin d’infor-
mation 2/23.

En annexe au bulletin d’information, les do-
nateurs et les membres soumis à l’obligation 
de cotiser trouveront le traditionnel bulletin 
de versement pour la cotisation annuelle. Tout 
arrondissement de la cotisation annuelle est le 
bienvenu et s’accompagne d’ores et déjà de 
toute notre reconnaissance. Nous remercions 
les membres non soumis à l’obligation de co-
tiser et les destinataires de l’information pour 
leurs dons volontaires. Il va de soi que si l’un 
ou l’autre destinataire de l’information sou-
haite s’affilier, nous nous en réjouissons tout 
particulièrement.

Comme je l’ai déjà dit à l’assemblée des 
membres et comme vous pouvez le constater 
dans le procès-verbal, l’Association du musée 
suisse de l’armée se doit d’élargir sa base de 
membres, celle-ci ayant diminué en raison du 
décès de nombreux membres émérites. Nous 
vous lançons dès lors un appel, à vous, aux 
membres de vos familles et à vos cercles 
de connaissances, afin de promouvoir 
l’Association du musée suisse de l’armée. 
Nous joignons à cette fin le dépliant de 
l’Association du musée suisse de l’armée 
à ce bulletin d’information. Si vous avez 
besoin d’autres supports publicitaires tels 
que des dépliants, des listes de livres, etc. 
afin d’en déposer auprès d’une organisa-

Rapport du président de la VSAM

tion que vous suivez ou connaissez, nous 
les mettons volontiers à votre disposition.

Règlement de la situation entre la VSAM 
et la Fondation HAM
L’état actuel et inchangé des négociations avec 
la Fondation HAM et le Service central du ma-
tériel historique de l’armée suisse peut être 
consulté dans le procès-verbal de l’assemblée 
des membres en annexe et dans les précédents 
bulletins d’information. Dès que de nouvelles 
informations seront disponibles, nous vous en 
informerons dans les prochains bulletins d’in-
formation.

Je vous remercie de votre fidélité à l’Asso-
ciation du musée suisse de l’armée et vous 
adresse mes sincères salutations.

Henri Habegger
président de l’Association  

du musée suisse de l’armée
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1.  Bienvenue

Le président Henri Habegger ouvre à 10 h 00 
la 45e assemblée des membres de l’Associa-
tion du musée suisse de l’armée dans l’ancien 
manège de Thoune-Expo. En guise d’introduc-
tion, il évoque la fondation il y a cent ans, en 
1923, de la société suisse pour une collection 
historique provenant de la Guerre mondiale 
par le major Eduard Siegrist, cartographe au 
sein de l’état-major de l’armée.
Il salue quelque 110 membres de l’association 
et invités, 94 étant habilités à voter. Sont entre 
autres présents le président de la commune 
de Steffisburg Reto Jakob, le commandant de 
corps à d Dominique Andrey, président du co-
mité consultatif HAM du DDPS. Le DDPS est 
représenté par Thomas Egger, chef du ZSHAM, 
et par Rolf Burren, chef du centre logistique 
de Thoune, ainsi que par le commandant de 
la place d’armes de Thoune, le colonel EMG 
Hansjörg Diener. Sont également présents les 
anciens présidents de l’association Ueli Augs-
burger, Arthur Liener et Paul Müller.
La Fondation HAM est représentée par le pré-
sident du Conseil de fondation, le divisionnaire 
à d Urs Gerber, et le vice-président, le colonel 
EMG Hansueli Haldimann.
Claude Bruchez officie en tant qu’interprète 
pour les participants de langue française.
L’assemblée observe une minute de silence 
pour honorer la mémoire des membres décé-
dés de l’association.

Procès-verbal de la 45e assemblée des 
membres du 29 avril 2023 à Thoune

2.  Élection des scrutateurs

Messieurs Alfred Maag et Franz Fusco sont 
élus comme scrutateurs.

3.  Procès-verbal de l’assem-
blée des membres 2022

Le procès-verbal des votes publié dans le bul-
letin d’information 2/22 est adopté sans dis-
cussion.

4.  Rapport annuel VSAM 
2022

Henri Habegger passe en revue le rapport an-
nuel 2022 publié dans le bulletin d’informa-
tion 1/23. Le comité VSAM s’est réuni à deux 
reprises en présentiel au cours de l’exercice 
sous revue. Une troisième réunion s’est dérou-
lée par correspondance. Hansueli Haldimann, 
vice-président de la fondation HAM, a égale-
ment pris part à chacune de ces réunions. Le 
vice-président de la VSAM, Adrian Muther, 

Le président Henri Habegger.
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Henri Habegger décrit les contenus des bulletins 
d’information.

a représenté l’association aux réunions du 
Conseil de fondation HAM. Henri Habegger a 
dirigé les activités commerciales avec le sou-
tien de Florence Balmer, Adrian Muther et 
Franz Fusco. Jürg Burlet a encadré le domaine 
Expertise matériel historique. Le domaine 
des timbres des soldats et le projet de cartes 
postales militaires ont été dirigés respective-
ment par Peter Blaser et Jürg Tschabold. Les 
contacts avec les membres de langue française 
et italienne ont été confiés respectivement à 
Marc-Philippe Muller et Marco Talleri. La com-
munication avec la rédaction du bulletin d’in-
formation et le suivi du site Internet ont été 
confiés à Hugo Wermelinger, soutenu par le 
collaborateur externe Hans Rudolf Schneider. 
Les finances étaient sous la responsabilité de 
Sascha Burkhalter. Pour l’administration, Hen-
ri Habegger a pu compter sur le soutien de 
Christina Moser et Florence Balmer.
Comme prévu, le bulletin d’information est 
paru trois fois pour sa 25e année. Outre des 
informations sur la vie associative, il a appor-
té de précieuses contributions sur le matériel 
historique de l’armée et sur l’histoire militaire.

12 ans maintenant à constituer une collection 
complète de timbres des soldats de la Confé-
dération et à élaborer un catalogue en ligne, et 
ce avec un engagement important en termes 
de temps et de finances. En octobre 2022, elle a 
pu acquérir, avec le soutien financier de spon-
sors, l’importante collection de Max Frenkel, 
journaliste de la NZZ décédé. La cinquième 
bourse des timbres des soldats s’est égale-
ment tenue en octobre. Les premiers chapitres 
du nouveau catalogue ont pu être mis en ligne 
fin 2022.

Les travaux dans le domaine des cartes pos-
tales militaires visent à structurer, cataloguer et 
documenter une collection aussi complète que 
possible en possession de la VSAM, à la rendre 
disponible en ligne ainsi qu’à promouvoir et 
soutenir la collecte auprès des personnes pri-
vées. Actuellement, plus de 2500 cartes pos-
tales militaires sont déjà répertoriées.

Au niveau des publications, nous avons pu 
présenter l’ouvrage La Jeep fait la conquête de 
l’armée suisse au public le 3 septembre dans le 
cadre d’un vernissage. Il est par ailleurs prévu 
de publier deux ouvrages laissés par Jürg Trick, 
décédé en 2021, un consacré à l’histoire des 
troupes du génie, l’autre traitant de l’histoire 
des véhicules de l’armée suisse tirés par des 
chevaux. L’histoire du détachement de protec-
tion du Conseil fédéral paraîtra en 2023.

En raison du coronavirus, nous n’avons pu en-
tamer nos conférences publiques qu’au prin-
temps 2022. Les cinq événements se sont dé-
roulés comme prévu. Ces conférences ont fait 
l’objet de communiqués de presse, de publi-
cations sur notre site Internet et d’enregistre-
ments vidéo.

Un nouveau chapitre reprenant un aperçu de 
l’histoire de la collection du matériel historique 
de l’armée suisse a été publié sur le site Internet.

Le musée de l’armée inauguré en 1934 dans 
le château de Schadau à Thoune collectionnait 
déjà des timbres des soldats. L’activité de la 
VSAM dans ce domaine s’inscrit donc dans une 
longue tradition. L’association s’emploie depuis 
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Nous avions mis en ligne dans la base de 
connaissances un vaste répertoire des règle-
ments élaboré par notre membre Arno Gün-
ther. Il s’est avéré que celui-ci s’est propagé sur 
Internet, ce qui a poussé l’auteur à le retirer. 
Des versions imprimées paraîtront éventuelle-
ment plus tard.

La présence en ligne de la VSAM entraîne aus-
si de nombreuses demandes, tant de la Suisse 
que de l’étranger. Grâce à nos connaissances 
spécialisées et à notre réseau, nous pouvons 
apporter une aide précieuse pour identifier des 
objets historiques de toutes sortes, reconnaître 
des personnes sur d’anciennes photos et dé-
terminer leur nationalité, leur arme, leur grade 
militaire ou l’époque des clichés, ainsi que 
pour effectuer des recherches de sources ou 
de personnes de contact. Parmi les « clients », 
on retrouve des musées, des collections, des 
bibliothèques ainsi que des collectionneurs et 
des personnes intéressées, tant en Suisse qu’à 
l’étranger.

En plus des cotisations des membres, le Shop 
de la VSAM constitue un élément de finance-
ment important et un facteur à ne pas sous-es-
timer pour la notoriété de la VSAM. L’assorti-
ment comprend des insignes de l’armée qui ne 
sont plus utilisés, des livres, des livres anciens 
et des règlements. Les ventes ont lieu lors 
d’événements, par Internet et, uniquement 
sur rendez-vous, dans les locaux du Shop. Les 
membres de l’association bénéficient d’un 
rabais de 10% sur les insignes et règlements.
Le président n’a rien à mentionner à propos 
de la réorganisation des rapports entre la Fon-
dation HAM et la VSAM. Il a informé de l’état 
actuel l’an dernier dans les bulletins d’informa-
tion. Il ressort d’une demande formulée auprès 
du DDPS qu’une décision sur les propositions 
introduites depuis longtemps par la VSAM ne 
devrait très probablement pas intervenir avant 
le troisième trimestre 2023. Celles-ci consti-

tuent un prérequis à la réorganisation des rap-
ports entre la fondation et l’association. Il est 
question de la poursuite de l’occupation des lo-
caux de la fondation par la VSAM, de la confir-
mation de l’autorisation de 1996 concernant la 
vente d’insignes et règlements obsolètes, du 
soutien logistique de l’association par la fon-
dation en cas d’événements ainsi que du règle-
ment de la collaboration dans le domaine des 
timbres des soldats au moyen d’une conven-
tion de prestations entre le DDPS et la VSAM. 
Les retards sont imputables à divers change-
ments de fonctions au sein de l’état-major de 
l’armée et du ZSHAM. Ce n’est que lorsque les 
décisions auront été prises par le DDPS que les 
discussions finales sur une nouvelle convention 
de prestations pourront être entamées avec la 
fondation. Reste à espérer que les réserves de 
la fondation vis-à-vis de la VSAM puissent être 
surmontées d’ici là.

L’effectif des membres de la VSAM a encore 
diminué en raison des plus de 70 décès et dé-
parts pour s’établir à tout juste 1600 membres. 
Le comité va accorder une attention particu-
lière au recrutement de nouveaux membres. Il 
a prévu différentes mesures, dont une action 
publicitaire par nos membres dans le bulletin 
d’information 2/23. Hans Rudolf Schneider 
est actif sur Facebook pour nous depuis des 
années et nous lui en sommes reconnaissants. 
L’association du Musée de la fortification et 
musée militaire de Reuenthal, le Musée de 
l’arsenal de Schaffhouse et d’autres musées 
mettent nos dépliants publicitaires et autres 
documents publicitaires à disposition et nous 
leur en sommes également reconnaissants. 
Nous souhaiterions que la Fondation HAM, 
dont nous sommes proches, nous soutienne 
dans le cadre de ses événements internes et 
externes.

Le rapport annuel de la VSAM pour l’année 
2022 est approuvé à l’unanimité.
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5.  Information sur les activités 
de la Fondation HAM

Le président du Conseil de fondation HAM, 
le divisionnaire à d Urs Gerber, transmet les 
salutations du Conseil de fondation. La dis-
sociation et la clarification des rôles entre la 
fondation et l’association ont débuté, mais 
ne sont pas encore terminées. Il est impératif 
de remplacer la convention de prestations ac-
tuelle par un accord de collaboration moderne. 
Cela ne peut se faire qu’après avoir clarifié les 
bases légales de l’utilisation des infrastructures 
de la Confédération ainsi que les activités com-
merciales de la VSAM. Les futures interfaces 
entre les deux institutions vont avoir tendance 
à diminuer.

L’enregistrement du matériel existant est prati-
quement terminé. L’inventaire a débuté. Mais 
celui-ci est complexe et demande beaucoup de 
temps. Il exige un profil de poste élargi pour 
les collaborateurs. Il doit aussi être synchronisé 
sur les trois fondations. Par ailleurs, le manque 
d’infrastructures et les matériaux nocifs pour 
la santé demandent des approches innovantes.

Le président du Conseil de fondation HAM 
présente quelques exemples issus des activités 
de l’année dernière.

Pour conclure, l’orateur renvoie au nouveau 
défi majeur à venir : la reprise et l’intégration 
de la collection d’armes et de munitions de 
RUAG Ammotec. Le projet porte sur la réali-
sation d’une collection fédérale représentative 
d’armes et de munitions à partir de plusieurs 
collections. Actuellement, les infrastructures 
en termes de bâtiments ne sont pas encore 
disponibles.

Le bref échange qui s’ensuit interroge sur ce 
qu’il adviendra des doubles à exclure et des 
précieuses pièces uniques. Urs Gerber renvoie 

au rôle central du ZSHAM ; son chef s’appuie 
sur les principes énoncés dans les documents 
de base.

Le rapport annuel de la fondation est dispo-
nible en version imprimée et est remis à tous 
les participants à la fin de la manifestation. Il 
est également disponible sur Internet (www.
stiftung-ham.ch).

6.   Finances

Les comptes annuels 2022 ont été publiés dans 
le bulletin d’information 1/23 avec l’invitation. 
En sa séance du 20 février 2023, le comité a 
approuvé les comptes présentés à l’assemblée 
de ce jour. Ces comptes sont présentés par 
Sascha Burkhalter, le caissier.

Compte de résultat  
du 1er janvier au 31 décembre 2022
Les recettes des comptes annuels 2022 s’élèvent 
à 92 252.40 francs et sont par conséquent supé-
rieures au budget. Les cotisations des membres 
se situent dans le cadre budgétaire. Nous 
avons aussi eu le plaisir d’accueillir un nouveau 
membre à vie. La dissolution de legs inscrite 
au budget d’un montant de 5000 francs n’a 
pas eu lieu, car la Fondation HAM n’a pas eu 
besoin du montant.

Le résultat net de l’activité de notre Shop 
s’élève à 26 497.53 francs. Le chiffre d’affaires 
est nettement supérieur par rapport à l’exer-
cice précédent. Cela est dû aux fluctuations du 
chiffre d’affaires de la vente de livres. Le chiffre 
d’affaires augmente à chaque nouvelle publi-
cation. L’an dernier, l’ouvrage paru sur la Jeep 
a été très demandé. Grâce à des sponsors, les 
frais de publication de cet ouvrage ont pu être 
maintenus à un niveau bas. Comme au cours 
des exercices précédents, les frais liés directe-
ment à l’exploitation du Shop pour les achats 



8

de matériel, les productions, les dépenses et le 
personnel ont été déduits du chiffre d’affaires 
annuel du Shop.

Les dépenses totales pour l’année 2022 se sont 
élevées à 92 619.84 francs et sont donc globa-
lement nettement supérieures au budget. Ces 
coûts supplémentaires sont notamment impu-
tables au bulletin d’information et à l’entretien 
du fonds. Les coûts des bulletins d’information 
peuvent fortement varier en fonction de leur 
ampleur et comprennent l’impression, la mise 
en page ainsi que les frais de traduction. L’an 
dernier, les membres se sont une nouvelle fois 
vus adresser trois éditions vastes et attractives 
du bulletin d’information, ce qui a entraîné des 
coûts plus élevés. Pour l’association, le bulle-
tin d’information est un moyen indispensable 
d’offrir de la valeur ajoutée aux membres tout 
en touchant un large public de personnes in-
téressées. S’agissant de la maintenance, aux 
charges habituellement associées aux engage-
ments bénévoles et aux conférences est venue 
s’ajouter la prise en charge de la collection 
de timbres des soldats de Max Frenkel. Cette 
collection a été acquise pour un montant to-
tal de 66 000 francs, 50 000 francs ayant été 
financés par des dons externes, si bien que 
l’association ne doit prendre en charge que les  
16 000 francs restants. Ces frais sont aussi la rai-
son principale des coûts supplémentaires indi-
qués dans le présent compte de résultat. Dans 
les années à venir, nous allons à nouveau com-
penser les coûts à charge de la VSAM par des 
recettes provenant de la vente des doubles.

Les comptes annuels 2022 se clôturent sur une 
légère perte de 367.44 francs.

Bilan au 31 décembre 2022
Le total du bilan s’élève à 285 055.77 francs. 
Les actifs se composent essentiellement de 
liquidités. Le stock de marchandises s’élève à 
61 500 francs et est par conséquent nettement 

moins important que l’année précédente. 
Cette valeur englobe les stocks issus de la pro-
duction de livres qui sont mis à l’actif au prix 
coûtant. Les réserves du Shop restantes ne 
sont en principe pas mises à l’actif. En raison 
du changement dans le système de facturation 
pour les cotisations des membres, les factures 
des cotisations ont été envoyées plus tard en 
2022, ce qui explique pourquoi des cotisations 
étaient encore impayées à la fin de l’année 
pour un montant de 11 040 francs. Ces coti-
sations ont depuis été reçues en très grande 
partie.

Du côté des passifs, nous enregistrons encore 
uniquement les legs inchangés sans affecta-
tion pour un montant de 33 000 francs. En fin 
d’année 2022, il n’existait aucun autre enga-
gement.

Fin 2022, le capital propre s’élève à 252 055.77 
francs en tenant compte de la légère perte des 
comptes annuels 2022. L’Association du musée 
suisse de l’armée continue ainsi de présenter 
une structure financière très saine.

Rapport de révision
Les réviseurs des comptes confirment dans 
un rapport du 16 mars 2023 l’exactitude des 
chiffres finaux et recommandent d’approuver 
les comptes annuels.

Décision
Le président soumet les propositions suivantes :
 – approbation des comptes annuels 2022 avec 
une perte de 367.44 francs.

 – prise de connaissance du rapport des réviseurs 
aux comptes pour les comptes annuels 2022.

 – décharge donnée au comité.
L’assemblée approuve ces propositions à l’una-
nimité, les comptes annuels devant faire l’objet 
d’un nouveau vote, le bénéfice de l’an dernier 
ayant été projeté par erreur sur la toile au pre-
mier vote.
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Les comptes annuels sont approuvés à l’unanimité.

du Conseil fédéral et de préparer d’autres pu-
blications. Nous prévoyons de publier l’ouvrage 
sur l’histoire de l’armée suisse du brigadier a d 
Jürg Keller dans la base de connaissances. Nous 
allons poursuivre les travaux dans le domaine 
des timbres des soldats et des cartes postales 
militaires. Nous serons présents le 10 juin à la 
Bourse suisse de Militaria à La Sarraz avec un 
petit stand de vente et publicitaire. La sixième 
bourse des timbres des soldats se déroulera le 
8 octobre 2023 à Thoune.

Budget 2022
Sascha Burkhalter explique la proposition de 
bud get. Les recettes sont estimées à 80 500 
francs. Vu les évolutions actuelles du nombre 
de membres, nous continuons d’établir un 
budget prudent au niveau des cotisations des 
membres. Il est prévu que le montant actuel 
des cotisations des membres demeure inchan-
gé dans les différentes catégories. Nous ta-
blons sur un résultat net de 10 500 francs pour 
le Shop.

Nous estimons les dépenses à 80 000 francs, 
les différents postes se situant dans le cadre 
de l’exercice précédent. Les frais administratifs 
de 15 000 francs, ainsi que les frais du bulletin 
d’information et des autres dépenses de com-
munication de 50 000 francs, ont été revus légè-
rement à la baisse. Le montant de 5000 francs 
à la Fondation HAM est proposé en tant que 
cadre budgétaire. Toutefois, un versement 
n’intervient dans tous les cas que sur demande 
de la Fondation HAM et l’approbation du ver-
sement relève du domaine de compétence du 
comité.

Le budget prévoit un faible bénéfice de 500 
francs.

7.  Élections

Comité
Aucune élection ne doit avoir lieu au sein du 
comité.

Le président rappelle que la succession du 
président ainsi que celle du secrétaire (avec la 
rédaction du bulletin d’information et du site 
Internet) demeurent vacantes.

Organe de révision
Le comité propose de réélire les deux réviseurs 
actuels, le colonel Rudolf K. Bolliger et le colo-
nel EMG Daniel Schweizer.
L’assemblée approuve leur réélection à l’una-
nimité.

8.  Programme  
d’activités 2023

Activités 2022
Henri Habegger explique le programme d’acti-
vités 2023 : nous allons continuer de soutenir 
la Fondation HAM au travers de la collabora-
tion bénévole de membres de l’association et, 
au besoin, avec une contribution financière. 
Six conférences et trois bulletins d’information 
sont prévus. Il est en outre prévu de publier la 
publication sur le détachement de protection 
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Décision
Le comité soumet les propositions suivantes :
 – approbation du programme d’activités 2023
 – approbation de la cotisation des membres 
inchangée (40 francs pour les membres indi-
viduels, 200 francs pour les membres collectifs, 
60 francs pour les membres familles, 50 francs 
[min.] pour les donateurs, 500 francs pour les 
membres à vie)

 – approbation de la cotisation de 5000 francs 
à la Fondation HAM avec les réserves men-
tionnées

 – approbation du budget 2023

Les propositions sont approuvées par l’assem-
blée des membres à l’unanimité.

9.  Propositions émanant  
du cercle des membres

Aucune proposition n’a été présentée.

10.  Divers

La prochaine assemblée des membres est pré-
vue le 11 mai 2024 dans l’ancien manège de 
Thoune-Expo. Les dates plus avancées sont 
malheureusement déjà prises.

Le président remercie tous les participants à 
l’assemblée de la confiance qu’ils accordent au 
travail de la VSAM. Il remercie également le co-
mité, les collaborateurs bénévoles et appointés 
de la VSAM et de la Fondation HAM pour leur 
engagement, les autorités ainsi que les services 
impliqués du DDPS et le président du comité 
consultatif HAM du DDPS, Dominique Andrey.
Après l’assemblée générale, Philippe Frei, 
responsable de la cartothèque de Swisstopo, 
donne une conférence très intéressante sur 
l’histoire de la cartographie officielle en Suisse. 
Il en ressort entre autres que la publication des 

cartes Dufour qui avaient été conçues avant 
1848 avait fait sensation, car les frontières entre 
la Suisse et l’étranger y étaient bien mises en 
évidence, tandis que les frontières cantonales 
étaient à peine visibles. La Suisse y apparaissait 
comme une unité avant qu’elle ne le devienne 
politiquement. Les liens directs vers les cartes 
de Swisstopo mentionnés par le conférencier 
sont repris dans notre base de données de 
connaissances dans un chapitre dédié.

Le Shop de la VSAM est ouvert avant et après 
l’assemblée des membres avec des livres an-
ciens et il suscite un intérêt soutenu.

L’événement organisé dans l’ancien manège se 
clôture par un apéritif suivi d’un repas de midi 
pris en commun.

Pour le procès-verbal :
 le secrétaire de la VSAM,
 Hugo Wermelinger

Les explications de Philippe Frei ont retenu toute 
l’attention du public.
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Le service des pigeons voyageurs  
dans l’Armée 61

Résumé de la conférence VSAM du 1er fé-
vrier 2023 de Jürg Burlet, Oetwil am See

Au temps où le service des pigeons voyageurs 
de l’armée existait encore, certaines informa-
tions le concernant étaient classifiées « se-
cret », « confidentiel » ou étaient « à l’usage 
exclusif du service ». Ce problème n’existe plus, 
les forteresses ne sont plus opérationnelles, le 
service des pigeons voyageurs est dissous, et 
les colombiers sont privatisés. La dissolution 
du service des pigeons voyageurs datant d’il y 
a bientôt trente ans, nous pouvons désormais 
nous pencher de plus près sur son organisa-
tion et son fonctionnement. Le présent exposé 
repose sur les documents personnels de mon 
époque en tant qu’officier affecté à ce service 
ainsi que sur divers rapports du passé. Après 
une introduction générale, je me limiterai avant 
tout à la dernière décennie de l’Armée 61, donc 
à la situation prévalant lors de la dissolution du 
service des pigeons voyageurs.

Que sont les pigeons voyageurs ?
On définit parfois les pigeons voyageurs de 
« petit objet volant se reproduisant sur une 
base biologique et disposant d’un programme 
de retour automatique à partir de n’importe 
quelles directions et distances ». Un pigeon 
voyageur pèse entre 300 et 500 g et vole à 
une moyenne de 60 km/h à des distances 
comprises entre 1 et 1000 km. Les grandes 
distances de 600 à 800 km ne sont cependant 
réalisables qu’avec des pigeons très bien en-
traînés. Dans le contexte militaire, les distances 
sont fortement réduites et se situent entre 
50 et 300 km. En haute montagne, elles sont 
comprises à environ 30 à 60 km.

Les courses et l’engagement en tant que mes-
sagers ailés sont connus depuis l’antiquité. 
Déjà en 530 av. J.C., les Phéniciens et les Égyp-
tiens utilisaient des pigeons voyageurs pour 
envoyer des renseignements dans leurs ports 
d’attache à partir de navires. Mais les Romains 
et les Chinois connaissaient, eux aussi, le pigeon 
voyageur et l’utilisaient pour la transmission de 
messages.

Comment « fonctionne » un pigeon  
voyageur ?
Les pigeons voyageurs retournent toujours à 
leur colombier d’origine ; leur capacité de ho-
ming repose sur l’interaction de divers sens 
fortement développés de ces animaux ; y 
jouent un rôle majeur le magnétisme terrestre 
(boussole magnétique), l’odorat, la capacité 
visuelle (points de référence visuels) et la posi-
tion du soleil (boussole solaire).

Pour la transmission de renseignements, on 
utilise, de plus, toujours des animaux de même 
sexe – on appelle cela le « vol de veuvage » – 
et l’on exploite la motivation du retour auprès 
de son/sa partenaire et de son colombier. Les 
pigeons voyageurs ne peuvent être repérés 
électroniquement et on ne les aperçoit qu’à 
proximité immédiate de leur colombier. Leurs 
seuls ennemis sont le faucon, l’épervier et les 
falconidés puissants. À terre, la martre est un 
dangereux prédateur pour un colombier.

Les secteurs d’engagement des pigeons voya-
geurs sont définis lors de l’exploration (en 
particulier lors d’un silence radio imposé), en 
guerre de chasse, à des postes d’observation 
avancés, en tant que moyen de transmission 
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dans la guérilla, à l’occasion de perturbations 
du réseau radio, après une impulsion électro-
magnétique (IEM) ou encore comme moyen 
de réserve à des distances réduites. L’inconvé-
nient réside dans le fait qu’il ne s’agit pas d’un 
moyen de conduite !

L’époque avant la création du service  
des pigeons voyageurs en Suisse
Les liaisons par pigeons voyageurs vers la ville 
de Paris encerclée lors de la guerre franco-al-
lemande de 1870/1871 étaient spectaculaires. 
À cette occasion, des pigeons voyageurs furent 
sortis de Paris par ballon, pour ensuite y re-
tourner chargés de messages du gouverne-
ment Gambetta.

Le fameux courrier de pigeons parisien trans-
porta jusqu’à 50 000 télégrammes sur microfilm 
par pigeon de Tours à la capitale assiégée – en 
tout 100 000 dépêches gouvernementales et 
un million de messages privés !

D’autres armées européennes ont engagé ce 
moyen de communication avec succès, mais 

pas la Suisse qui n’appartenait pas aux grandes 
nations de pigeons voyageurs organisant des 
courses importantes déjà à l’époque. Le do-
maine des pigeons voyageurs y était laissé 
aux soins de quelques associations civiles. Dès 
1890, le bureau de l’état-major général s’y in-
téressa cependant de plus près ; en effet, deux 
stations colombophiles, situées respective-
ment à Kriens et à Thoune, avaient entrepris 
des essais concluants. Mais on avait abordé 
relativement tôt la rédaction de dispositions 
concernant l’importation et l’exportation de 
pigeons voyageurs en temps de crise et de 
guerre.

Création du service des pigeons voyageurs
La création du service militaire des pigeons 
voyageurs remonte au 25 octobre 1917 à l’oc-
casion de la constitution d’une première for-
mation provisoire.

Cette création avait été précédée par l’acquisi-
tion de 21 stations pigeons mobiles décidée en 
vertu de l’arrêté du Conseil fédéral du 27 août 
1917.

Patrouille de cyclistes transportant des pigeons voyageurs à l’époque de la création  
du service des pigeons voyageurs.
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Station pigeons mobile de la première génération.

Au cours de la Première Guerre mondiale, les 
Français avaient déjà aménagé un système de 
pigeons voyageurs qui fonctionnait bien et 
qui avait fait ses preuves, tout comme l’armée 
belge et l’armée austro-hongroise. Les armées 
allemandes disposaient de 500 stations et 
avaient, les premiers, équipé des pigeons avec 
de minuscules appareils photographiques. Ces 
appareils avaient un poids de 80 grammes et 
pouvaient faire des photos et livrer un aperçu 
de portions de terrain grâce à un mécanisme 
déclencheur préprogrammé. On se penchait 
aussi sur le problème de savoir comment pro-
téger les pigeons voyageurs dans la guerre des 
gaz et l’on développa des contenants de pi-
geons spéciaux et étanches aux gaz.

Entre-deux-guerres et Seconde Guerre 
mondiale
À l’époque de l’entre-deux-guerres, le domaine 
des pigeons voyageurs en Suisse se consolida 
et l’on vit apparaître les premiers règlements. 8 
sections de pigeons voyageurs étaient opéra-
tionnelles avant le début de la guerre en 1939. 

Une année plus tard, on comptait déjà 15 sec-
tions et 2 détachements. Suite à la nouvelle 
organisation de 1944, leur nombre était porté 
à 17 tandis qu’un dépôt de pigeons voyageurs 
était incorporé à l’état-major de l’armée.

Pendant la guerre, les USA acheminèrent 
30 000 pigeons voyageurs vers l’Europe. Ceux-
ci ramenèrent des messages vers leurs stations 
installées sur des navires déjà à l’occasion de 
l’invasion dite D-Day.
La Royal Air Force engageait 2000 pigeons 
voyageurs chaque jour, tandis que l’Allemagne 
en disposait d’environ 850 000 vers la fin de la 
guerre. On ne connaît pas le nombre indéfini 
de pigeons voyageurs engagés par la Résis-
tance pour la transmission de renseignements.

Les pigeons voyageurs dans l’Armée 61
Dans l’Armée 61 (Organisation des Troupes 61), 
le service des pigeons voyageurs comptait 1100 
militaires – officiers, sous-officiers, soldats, 
SC (services complémentaires jusqu’en 1990) 
et SFA (service féminin de l’armée) – répartis 
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en 23 formations de pigeons voyageurs. Ces 
sections étaient incorporées dans les brigades 
de forteresse (3), dans les brigades de réduit 
(3), dans les brigades frontière (11) et dans les 
zones territoriales (6). Elles disposaient d’envi-
ron 30 000 pigeons voyageurs fournis pour la 
plupart par des éleveurs privés. Ces derniers 
avaient signé un contrat les liant à l’armée 
et devaient tenir prêt un nombre défini avec 
précision de pigeons voyageurs à des fins mili-
taires. On avait subdivisé les colombiers suisses 
en trois catégories :

Colombiers A, env. 130 pigeonniers : leurs ex-
ploitants pouvaient toucher de la Confédéra-
tion des bons pour l’alimentation et le trans-
port par voie de chemin de fer vers les lieux 
d’entraînement. Lors de l’entraînement et arri-
vés sur place, le personnel de la station devait 

ensuite relâcher les pigeons voyageurs à un 
lieu propice – impensable de nos jours !

Colombiers B, env. 350 pigeonniers : ces der-
niers colombiers privés étaient également en-
registrés, mais n’auraient été activés qu’en cas 
de guerre et auraient augmenté massivement 
le potentiel en matière de pigeons voyageurs.

Colombiers C, 25 pigeonniers : l’armée pos-
sédait en propre régie environ 3000 pigeons 
voyageurs qui étaient disséminés à des lieux 
stratégiques importants ainsi qu’au centre de 
Sand près de Schönbühl où se trouvaient 8 co-
lombiers mobiles. Les pigeons déplacés à un 
nouvel emplacement étaient prêts à être enga-
gés après une période d’acclimatation de deux à 
trois semaines dans ces remorques à un essieu.

Fanion d’une station pigeons.

On avait incorporé des soldats pigeons de land-
wehr et des complémentaires (SC) dans les bri-
gades, ainsi que des femmes dans les zones 
territoriales (SCF/SFA). S’y ajoutaient deux véhi-
cules attribués à la formation de manière orga-
nique, souvent un Mowag et un bus VW.

Les sections pigeons étaient équipées d’un volu-
mineux matériel de corbeilles (contenants pour 
1, 2, 3, 4 et 20 pigeons), ainsi que d’une caisse 
de section contenant tous les formulaires, étuis 
à messages de poitrine ou de patte, bagues 
colorées d’identification, médicaments contre 
les parasites, etc.
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1  On désigne sous le terme d’« enlogement »  
la mise en corbeille des pigeons voyageurs. 

Mais dans la vie de tous les jours, on n’utilisait 
plus que les corbeilles à 4 ou à 20 pigeons. 
La règle suivante était en vigueur : 1 message 
nécessite 2 pigeons ; pour les messages très 
importants on engageait parfois 4 pigeons. 
On ne lâchait que des animaux de même sexe 

Patrouille de pigeons voyageurs sur la route du Simplon, près de la galerie du Kaltwasser (Bietschhorn). 
Diapositive couleur non datée. Photographe : Theodor Strübin. Fotosammlungen, Archäologie und Museum 
Baselland, Liestal. D2.8819.

Instruction
Avant leur passage en landwehr, les soldats 
devaient soumettre, par la voie hiérarchique, 
une demande pour être recyclés. La préfé-
rence allait aux personnes qui s’occupaient de 
manière générale de volatiles. Après 1980, on 
incorpora également quelques soldats du train 
plus âgés dont la formation avait été abolie et 
qui ne devaient accomplir plus que quelques 
jours de service.

Tous accomplirent un cours de recyclage de 
deux semaines ayant valeur de cours complé-

qui étaient marqués de manière particulière 
(au moyen d’une bague colorée) et que, dans 
la correspondance, l’on désignait par « T » = 
pigeon de sexe féminin ou « V » = pigeon de 
sexe masculin. On marquait également les cor-
beilles contenant les animaux enlogés1.

mentaire. Les militaires du service complémen-
taire, quant à eux, reçurent leur instruction 
dans le cadre abrégé de leur enseignement. 
Les femmes entraient en service en tant que 
soldates pigeons dans leur école de recrues à 
Winterthur et, vers la fin de leur formation, ac-
complissaient un déplacement technique avec 
les soldats du cours de recyclage.
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La théorie et des exercices pratiques étaient 
dispensés dans le cadre d’une formation de 
base de deux semaines dans les cours de recy-
clage (à l’époque le plus souvent à Münsingen 
ainsi qu’au centre de Sand. Par la suite, on en-
treprenait un déplacement permettant aux dif-
férentes sections d’exercer en pratique la mise 
en réseau de stations pigeons.

Dans la section pigeons de la compagnie de 
transmissions de forteresse 13, on trouvait, 
outre quelques soldats du train plus âgés, des 
éleveurs de pigeons, des éleveurs de volaille, 
des agriculteurs, des biologistes, des gardiens 
de zoo, des comportementalistes, des observa-
teurs d’oiseaux, des ouvriers du bâtiment, un 
négociant, un spécialiste de l’expédition ainsi 
qu’un dermatologue. Environ 10% apparte-
naient au service complémentaire, ce qui tou-
tefois n’apparaissait pas dans le travail fourni.

Les travaux quotidiens des soldats pigeons
Pendant le service, le personnel était réparti 
en soldats qui desservaient les stations à leurs 
différents emplacements et d’autres qui tra-
vaillaient au centre de distribution (le plus sou-
vent au stationnement de la compagnie). Les 
stations à l’extérieur étaient les plus prisées ; 
en effet, les soldats y étaient souvent hébergés 
par des privés et éloignés de tout.

La prise en charge avant le service des stations 
pigeons mobiles était également très appré-
ciée. Celle-ci se faisait, deux ou trois semaines 
avant l’entrée en service de la troupe aux nou-
veaux emplacements, où il fallait acclimater et 
entraîner les pigeons.

Les soldats pigeons devaient également être 
en mesure de lire des cartes et de dessiner des 
croquis et, avant tout, de maintenir le service 
de station pigeons aux postes extérieurs de 
manière indépendante. À ce titre, on cherchait 
des caractères innovateurs susceptibles d’orga-
niser, si un véhicule à moteur faisait défaut, un 
transport sans tarder, par exemple avec un car 
postal ou des véhicules civils.

Colombiers mobiles
Une première série de stations pigeons fit l’ob-
jet d’une acquisition en 1917, comme nous 
l’avons évoqué ci-haut. Il s’agissait de simples 
structures montées sur un type de fourgon 
tiré par deux chevaux déjà largement utilisé 
par l’armée. Ces superstructures offraient de 
la place pour environ 50 pigeons voyageurs et 
étaient équipées de banquettes, de casiers et 
d’une planche d’atterrissage.

Station pigeons mobile, avec son équipe (carte postale photographique).
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2 Grands véhicules fermés, équipés pour être tirés par deux chevaux. 

On chercha aussi des alternatives et, à ce titre, 
on tenta de construire des stations à partir de 
vieux fourgons2 d’état-major. Les véhicules de 
transport des pigeons voyageurs furent les 
premiers dans l’armée à être revêtus d’un motif 

de camouflage. Ce véhicule devait être placé 
bien en évidence de manière à faciliter l’atter-
rissage des pigeons et on pouvait le camoufler 
contre les avions au moyen de ce motif qu’on 
appelait « Flecktarn ».

Le modèle suivant, à savoir la remorque de pi-
geons voyageurs mod. 57, était un véhicule à 
un essieu pesant deux tonnes et équipé pour 
la traction motorisée. Il avait une capacité d’ac-
cueil pour 64 pigeons voyageurs (32 couples 
reproducteurs). Une volière généreuse pouvait 
être déployée à l’emplacement qui lui était as-
signé. À l’intérieur, il y avait également de la 
place pour l’alimentation des animaux, pour 

l’administration (petit pupitre) et le rangement 
de produits de nettoyage. Le déplacement à 
partir du dépôt de Sand au stationnement de 
CR se faisait, pigeons voyageurs compris, par 
chemin de fer jusqu’à l’arsenal le plus proche. 
À partir de là, les véhicules de l’arsenal achemi-
naient la remorque à l’emplacement désiré où 
elle était réceptionnée et installée par le soldat 
pigeons en charge.

Station mobile improvisée (ancien fourgon d’état-major). Premiers essais avec des véhicules camouflés.
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Réseaux de transmission  
avec des pigeons voyageurs
Les stations exploitées par des formations de 
l’armée se situaient toujours à proximité d’em-
placements d’importance tactique, par exemple 
des fortifications ou le PC de formations ma-
jeures (poste de commandement de brigade). 
Cela permettait, en dernière étape, de trans-
mettre les messages de manière rapide et sûre 
par une ligne téléphonique sécurisée ou par 
une estafette ou encore par un cycliste. Afin 
d’être en mesure de maintenir le contact entre 
elles, les liaisons par pigeons voyageurs éta-
blissaient, elles aussi, des réseaux, à l’instar des 
opérateurs radio ou des pionniers d’ondes di-
rigées. Cela impliquait que des pigeons voya-
geurs étaient, eux aussi, livrés dans le cadre 
du ravitaillement ordinaire. Ceux-ci devaient 
cependant être lâchés dans les délais les plus 
utiles. Une autre possibilité consistait dans le 
fait de doter une patrouille de pigeons voya-
geurs qui étaient lâchés en route avec des in-
formations et qui retournaient à leur colombier 
d’origine. Il fallait, à cet effet, donner une brève 
instruction aux patrouilles respectives. Pour 
établir un réseau par pigeons, il fallait au pré-
alable clarifier quels emplacements devaient 
être reliés entre eux et combien de vols jour-
naliers devaient être effectués. Quatre liaisons 
journalières exigeaient donc 8 pigeons voya-
geurs. Les étiquettes indiquaient la destination 
et s’il s’agissait d’animaux de sexe masculin ou 
de sexe féminin et, en plus, le moment où ils 
devaient être lâchés au plus tard, avec ou sans 
message. Normalement, les pigeons voyageurs 
ne volent que de jour. On peut effectuer des 
vols de nuit sur de brèves distances, comme 
on les connaît dans l’armée, avec des pigeons 
ayant été entraînés de manière spécifique. Ces 
« voyageurs de nuit » étaient marqués de ma-
nière particulière avec une bague supplémen-
taire de couleur noire. L’armée suisse procéda 
également à de premiers essais avec des pi-
geons qui parcouraient un trajet en aller-re-

tour. Ce « projet bidirectionnel » était réalisé en 
nourrissant les pigeons à un emplacement, tan-
dis que l’autre destination abritait le/la parte-
naire et la couvée.

L’exemple de l’ancienne brigade 
de forteresse 13
La section pigeons de la brigade de forteresse 
13 (forteresse de Sargans) faisait partie de la 
compagnie de transmissions de forteresse 13. 
Avec ses 8 sections et son effectif règlementaire 
d’environ 400 hommes, la compagnie attei-
gnait presque la taille d’un petit bataillon. Les 
sections et détachements étaient cependant 
répartis sur diverses forteresses où on les em-
ployait comme sections de centraux de trans-
mission ou comme pionniers d’exploitation. Il 
ne restait, au stationnement de la compagnie, 
que les sections radio, les sections de télé-
graphe et les sections des pionniers d’ondes 
dirigées, donc une troupe de nombre gérable. 
Et précisément, outre les systèmes de haute 
technologie, la section pigeons en tant que 
moyen de transmission archaïque. La forte-
resse de Sargans était composée de divers ou-
vrages majeurs disposant de pièces d’artillerie 
de grand calibre ; celles-ci avaient des missions 
de tirs de barrage sur des points névralgiques 
bien définis et étaient en mesure de battre tous 
les axes de la vallée. Des stations pigeons, le 
plus souvent à peine visibles, étaient placées à 
proximité immédiate des ouvrages principaux 
et assuraient des liaisons rapides vers les postes 
de commandement des divers ouvrages.

Les pigeons voyageurs dans la forteresse 
de Sargans
La forteresse de Sargans3 était composée de 
nombreux barrages et d’une demi-douzaine 

3  Le secteur de la forteresse de Sargans 
appartenait aux trois grands secteurs de forteresse 
de l’armée suisse, avec les forteresses de 
Saint-Maurice et du Saint-Gothard.
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4 Castels, 3 canons-tourelle 10,5 cm 39, L52 (1941, 1943), 2 × 2 lance-mines de forteresse 8,1 cm.
5 Passati, 2 canons de casemate 7,5 cm 39, 5 mitrailleuses de forteresse MG 11 pour la défense extérieure.
6 Magletsch, 3 canons-tourelle 10,5 cm 39, L52 (1940), 2 lance-mines de forteresse 8,1 cm.
7 Furggels, 4 canons-tourelle 10,5 cm 39, L52 (1940), 4 canons 15 cm 46, L42 HL (1947).
8 Central trm Ganda (barrage Chlus).

d’ouvrages majeurs d’artillerie et de leurs 
contre-ouvrages ; ce dispositif permettait de 
barrer les axes des vallées et tous les passages 
à partir de toutes les directions.
La station pigeons affectée à l’ouvrage prin-
cipal Ouest4 avec le poste de commandement 
du front Nord Sargans était située à Mels, le 
contre-ouvrage5 avait la sienne à Heiligkreuz, 
l’ouvrage principal Nord6 pouvait être atteint 
par Fontas (commune de Weite), l’ouvrage 
principal Sud7 et ses quatre ouvrages secon-
daires avaient quatre stations, soit à Vilters et à 
Vättis. Le central de transmissions Ganda8 qui 
assurait les liaisons vers les troupes de défense 
extérieure était desservi à partir de Zizers, et 
la liaison vers les ouvrages de St. Luziensteig 
pouvait être établie moyennant une station à 
Fläsch et une autre, mobile celle-là, aux envi-
rons de Rofels. Pendant les cours de répétition, 
la centrale de distribution se situait au station-
nement de la compagnie, elle aurait cependant 
pu être installée n’importe où dans le terrain.
Le lecteur désirant en savoir davantage sur le 
service des pigeons voyageurs lira avec avan-
tage l’ouvrage très informatif et richement 
illustré Gefiederte Kuriere de Carl Hildebrand 
(disponible au shop de l’Association du musée 
suisse de l’armée).

L’auteur
C’est en ma qualité d’ancien officier du train 
que j’ai saisi l’opportunité de faire face à un 
nouveau défi au sein de la landwehr (ancien-
nement la deuxième classe d’âge pour les 
militaires de 33 à 42 ans) et j’ai pu reprendre, 
même avant le cours de recyclage, la section 
pigeons de la compagnie de transmissions de 

forteresse 13 appartenant à l’arrondissement 
de la forteresse de Sargans. Comme le terrain 
m’était très familier en raison de mon service 
dans les troupes du train, j’ai pu me familia-
riser très rapidement avec ma nouvelle tâche. 
La nouvelle matière ne me posait pas de pro-
blèmes non plus parce que, à la maison, nous 
avions des pigeons voyageurs. Même si je 
n’ai pu accomplir cette tâche qu’au cours des 
quelques années de service qu’il me restait à 
faire et que j’étais en quelque sorte le « dernier 
de mon état », cette période de service a repré-
senté pour moi un grand enrichissement sur le 
plan technique et sur le plan humain.

Patrouille de pigeons voyageurs en haute mon-
tagne, diapositive couleur non datée. Photographe : 
Theodor Strübin. Fotosammlungen, Archäologie 
und Museum Baselland, Liestal. D2.8797.

Plt Jürg Burlet, ancien officier pigeons,
cp trm fort 13

Sources
Règlement 1934 (p. 141)
Documents et illustrations de plusieurs cours 
complémentaires
Feuille d’avis militaire 1914, pp. 516/520, 26
https://de.wikipedia.org/wiki/Brieftaubendienst
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Lorsqu’il s’agissait de créer un timbre de sol-
dats pour une troupe précise, on engageait 
souvent des artistes comme Hugentobler, Traf-
felet, etc., mais on organisait également des 
concours d’idées ouverts à tout le public.

C’est sur la base du concours d’idées le plus 
complet dont nous disposons, à savoir celui du 
gr. san. mont. 8, que nous nous proposons de 
présenter au lecteur la genèse possible d’un 

timbre de soldat. Le 8 octobre 1939, le com-
mandement (cdmt) du gr. san. mont. 8 lan-
ça, sous le mot-clé « Rotkreuz », un concours 
d’idées pour la création de son propre timbre 
de soldats. Le délai de remise une fois écou-
lé, le cdmt devait évaluer les dessins et choi-
sir le meilleur sujet, ce qui n’était pas toujours 
simple. Voici les idées qui lui furent proposées 
à l’époque :

La genèse d’un timbre de soldats
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Moyennant un processus d’élimination, le 
cdmt gr san. mont. 8 s’était décidé pour l’es-
quisse suivante parmi les idées qui lui furent 
soumises :

Cette esquisse du sdt. san. Hans Meier fut en-
suite proposée à la Direction de la poste de 
campagne en vue d’être soumise au contrôle 
obligatoire. Celle-ci ne décela pas de danger 
de confusion avec des timbres normaux à port 
payant et approuva le projet.

Dès lors, il fallait trouver un imprimeur étant 
en mesure de transformer le sujet en une pre-
mière épreuve servant à créer la pierre d’im-
primerie nécessaire. L’entreprise Trüb & Cie 
Aarau fut mandatée pour la production de ce 
modèle ; son graphiste prépara sans tarder le 
dessin pour son impression et le transmit au 
lithographe.
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Le lithographe procéda ensuite à la production 
de la pierre d’impression sur la base de cette 
épreuve.

Normalement, le dessin de pierre (il s’agissait 
souvent de pierre de chaux) était transposé et 
créé, à la main ou au moyen de procédés mé-
caniques, à l'envers.

La première épreuve d’impression noire de 
cette lithographie bicolore eut lieu le 4.1.1940 
(bon à tirer). À la fin de la guerre, les pierres 
d’imprimerie devaient être détruites, respective-
ment polies. Comme il ressort de l’observation 
dans l’illustration ci-dessus, cette pierre fut po-
lie (détruite) en 1945.

Afin d’être en mesure de présenter au com-
mandant un choix aussi large que possible en 
matière de couleurs, on produisit ensuite di-
verses épreuves uniques avec la pierre d’impri-
merie.
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Couleur originale.

Brun clair.

Gris-brun.

Rouge clair.

Brun.

Noir.

Orange.

Brun foncé.

Violet.
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Violet. Gris-violet.

Violet foncé.

Bleu-violet.

Par la suite, on détermina le timbre définitif 
parmi ces imprimés en couleur.

Couleur originale pour tirage.
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Feuille à quatre timbres dentés. Feuille à quatre timbres coupés.

On mandata ensuite l’imprimeur d’imprimer 
un certain nombre de timbres, impression qui 
eut lieu par feuilles originales de cinquante.

Dans ce cas précis, le mandat resta auprès de 
l’imprimerie A. Trüb & Cie, Aarau.

On produisit les quantités suivantes en impres-
sion lithographique bicolore :
410 feuilles à cinquante timbres dentés
500 feuilles à quatre timbres dentés
300 feuilles à quatre timbres coupés
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Commande originale, facture comprise, pour 23 700 timbres.
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Conformément à l’Ordre n° 102 de l’adjudant 
général, trois exemplaires de chaque timbre 
émis devaient être remis à la Direction de la 
poste de campagne ainsi qu’aux services de 
l’adjudant général. Ce que le cdmt du gr. san. 
mont. 8 ne manqua pas de respecter.

1  Ce « Musée suisse de la Guerre mondiale » était l’organisation qui a précédé l’Association  
du musée suisse de l’armée.

Selon la correspondance ci-dessous du 2.1.1940, 
le cdmt du gr. san. mont. 8 se vit enjoint par 
le lieutenant-colonel Zeerleder de remettre un 
quatrième exemplaire ainsi qu’une feuille à 
quatre, et si possible d’autres variantes, confor-
mément aux dispositions du Général, à l’atten-
tion du Musée suisse de la Guerre mondiale1.
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En 1940-1941, le gr. san. mont. 8 était encore 
en service avec la même articulation. Selon les 
dispositions de la Direction de la poste de cam-
pagne, cette formation n’était pas autorisée à 

Selon Trüb, on procéda à la surimpression de 7900 timbres  
avec /40/41.

Surimpression noire /40/41.

émettre de nouveaux timbres, mais devait pro-
céder à une surimpression /40/41 des stocks 
résiduels.
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On procéda également à des essais en or et en 
argent pour déterminer comment se présentait 
la couleur de surimpression. Le cdmt finit par se 
décider d’adopter la surimpression noire, bien 
visible.

Surimpression /40/41 en argent.

Feuille à quatre avec surimpression en or /40/41.

On ignore le nombre de surimpressions en or 
et en argent sur les timbres dentés ou coupés. 
Il devrait s’agir, comme c’est le cas de toutes 

Surimpression /40/41 en or.

les épreuves d’impression, d’un très petit 
nombre. Ce qui rend ces pièces d’autant plus 
prisées auprès des collectionneurs.
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Les timbres étaient imprimés en feuilles origi-
nales de cinquante, avec la surimpression /40/41 
et retrouvèrent ainsi le chemin vers leur corps 
de troupe.

Les timbres avec surimpression étant à peine sur le marché qu’ils furent aussitôt commandés  
par les marchands de timbres.
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Commande de timbres avec surimpression.
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Orange sur papier glacé. Rouge sur papier chamois.

À l’imprimerie Trüb & Cie, ces timbres étaient 
cependant également imprimés sur un papier 
différent. On ne sait à quoi servaient ces im-
pressions sur du papier glacé de haute qualité 
ou sur du papier chamois ; on ignore aussi le 
volume de cette production.

Les collectionneurs se sont réjouis lorsque ces 
pièces apparurent malgré tout de manière 
inofficielle sur le marché.

Peter Blaser
équipe timbres de soldats

Feuille à quatre, en couleur orange, sur papier glacé.
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«Télémètres/diastimètres» dans le bulle-
tin d’information 3/19
On trouve, dans l’article Diastimètre avec men-
tion particulière des activités en Suisse (bul-
letin d’information 3/19, chi 5.1, page 33), 
la description du diastimètre des carabiniers. 
Jusqu’alors, la collection de la Confédération 
ne possédait aucun exemplaire de cet instru-
ment d’origine qui soit documenté pour son 
emploi en Suisse. Nous sommes ravis d’avoir 
reçu de la part de notre estimé membre, Mon-
sieur Johannes Heiss, 1er président du Musée 
des Terres du Triangle à Heitersheim (RFA), un 
des rares spécimens de ce diastimètre à titre 
de donation en faveur de la collection de la 
Confédération auprès de la Fondation HAM.

Indications concernant cet objet :
 – largeur : 121,5 mm
 – largeur de l’anneau à l’extérieur : 24,5 mm
 – hauteur de la partie rectangulaire : 48,5 mm
 – hauteur au-dessus de l’anneau : 55 mm
 – épaisseur : 1,2 mm
 – matériau : laiton
 – cordon pour régler la distance oculaire lors 
de la mesure, bras tendu, diamètre 1,5 mm, 
longueur 570 mm avec nœuds aux deux ex-
trémités (permettant de tendre le cordon des 
deux côtés)

Longueur de l’unité de pas utilisée : selon le 
règlement « Brefs tableaux de réduction pour 
les mesures et les poids dans l’armée suisse » 
de 1840, on définissait deux types d’unité de 
mesure :
 – l’ancien pas de deux pas parisiens mesurant 
0,65 mètre et

 – le nouveau pas d’artillerie comprenant deux 
pieds et demi, mesurant 0,75 mètre.

Il reste à déterminer quelle unité de mesure 
était appliquée dans le présent contexte.

Ajouts aux articles sur le télémètre
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Lettrage vertical à gauche : « •INF• » (pour Infanterie).
Pour la mesure de la distance d’un fantassin debout (hauteur avec shako, 6 pieds = l,8 m).
Sur la partie supérieure de la fente, les traits pour les distances de 200, 300, 400, 6•, 8• et 1000 pas 
courent de gauche à droite.
Sur la partie inférieure, les distances de 250, 500, 7• et 9• pas sont représentées par les traits intermé-
diaires.

Lettrage vertical à droite : « CAVALER• » (pour Cavalerie).
Pour la mesure de la distance d’un cavalier monté (hauteur 9 pieds = 2,7 m).
Sur la partie supérieure de la fente, les traits pour les distances de 300, 400, 600, 8•, 10• et 12• pas 
courent de droite à gauche.
Sur la partie inférieure, les distances de 250, 350, 500, 7•, 9• et 11• pas sont représentées par les traits 
intermédiaires.
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« Phonotélémètres » dans le bulletin d’in-
formation 2/20
À la page 24, chi 3 de l’article Phonotélé-
mètres, on trouve la description du « chrono-
mètre Ehrenberg-Montandon ». Nous avons 
mal heureusement dû renoncer à y ajouter une 
illustration du « TÉLÉMÈTRE MONTANDON », 
car, en dépit de toutes les recherches effec-
tuées auprès des musées d’horlogerie connus, 
aucun exemplaire de ce chronomètre n’a pu 
être trouvé.

Or, voilà qu’à ma grande surprise, un hono-
rable citoyen à l’âme conservatrice et proprié-
taire d’un tel phonotélémètre précoce s’est 
approché de moi et m’a permis d’en faire des 
photos et d’en mesurer le gabarit.

Informations :
 – diamètre 54,5 mm
 – épaisseur  17,2 mm
 – hauteur au-dessus du bouton  68,4 mm
 – diamètre du bouton  9,8 mm

Le bouton placé au-dessus sert de remontoir 
ainsi qu’à déclencher et stopper la durée du 
son et donc à mesurer la distance d’une source 
de feu.

Revers
Sans lettrage.

Avers
Lettrage du cadran : « TÉLÉMÈTRE MONTANDON ».
Cadran extérieur : 0 à 50 hm.
Cadran (rouge) au milieu : 0 à 15 secondes.
Cadran central (chiffres romains) : heure actuelle.
Petit cadran : 0 à 60 secondes.
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Vue sur le mécanisme, couvercle protecteur ouvert.

Lettrage sur le couvercle protecteur de l’instrument : « Emile Vuichoud Capitaine d’Artillerie Montreux ».
Données relatives à l’ancien propriétaire Emile Vuichoud : *24.1.1856, †25.7.1906.
Brevet 1.4.1884 Capitaine d’artillerie, commandant de la batterie attelée n° 3, Brevet 30.1.1895, Major d’ar-
tillerie, 1902-1906 Conseiller national.

Texte et illustrations : Henri Habegger
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Détachement de protection  
du Conseil fédéral (DPCF)

Nouvelles publications, disponibles au shop des livres VSAM

La page de couverture donne déjà une pre-
mière impression du domaine des activités et 
de l’histoire de cette ancienne formation, rem-
placée il y a quelques années par une autre 

Insignes du DPCF.Couverture de l’ouvrage.

formation spéciale : en haut, costume rayé 
pour l’engagement en civil, et en bas tenue de 
camouflage pour l’engagement en uniforme.

Après les préfaces respectives de l’ancien 
conseiller fédéral Adolf Ogi et du division-
naire (lib) Peter Regli, une équipe d’auteurs 
compétents retrace l’histoire, les tâches, les 
uniformes et les vêtements de cette forma-
tion, née en 1943 au cours du service actif et 

servant à protéger le gouvernement fédéral. 
Pour l’accomplissement de ces tâches, on in-
corpora et engagea dès le début uniquement 
des hommes – et plus tard des femmes aussi – 
issus des différents corps de police, car ils/elles 
apportaient, en partie du moins, le savoir-faire 
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L’air des cavernes

Il existe de nombreux ouvrages décrivant en 
détail l’histoire et la fonction des fortifications 
en Suisse. Le présent livre participe cependant 
d’un autre genre de reportage. Kurt Kauf-
mann, son auteur, était fasciné par les forti-
fications secrètes bien avant l’époque de son 
service militaire ; lors de son recrutement, il 
opta donc pour la fonction d’artilleur de for-
teresse. Il consigna ses « réminiscences en gris-
vert » dans le présent ouvrage et créa ainsi un 
aperçu transversal de nombreuses forteresses 
magistralement illustré.

Au sujet de son livre, il s’exprime comme suit :
« Les fortifications datant de la Seconde Guerre 
mondiale ont perdu leur valeur militaire et, 
pour la plupart, ont été déclassifiées, désar-
mées et emmurées au cours de la réforme 
d’Armée 95. Pas toutes, heureusement. Des 
associations et des fondations ont été créées 
dans tout le pays afin de sauvegarder les té-
moins d’époque de notre histoire pour les gé-
nérations suivantes.
Les textes sont aérés par 295 photographies 
en provenance de huit ouvrages différents, 
parmi lesquels les plus grands de Magletsch, 
Furggels et Sasso da Pigna. Avant la réforme 
de l’armée, il ne fallait pas penser prendre 
des photos dans les fortifications. Le maintien 
du secret était notre priorité absolue. Encore 
de nos jours, des affiches sont suspendues 
aux murs des cavernes avec, par exemple, les 
consignes suivantes : ‹ Celui qui ne sait pas se 
taire, nuit à la patrie › ou ‹ On espionne de tous 
temps, donc besoin de connaître uniquement 
là où il y a nécessité ›. Encore dans les années 
1990, le tribunal de division s’était vu contraint 

et les notions indispensables. De nombreux 
rapports de commandants et de membres du 
DPCF témoignent d’une perception extraor-
dinaire des tâches les plus diverses qui leur 
furent confiées, des expériences faites et des 
échanges réguliers avec des formations simi-
laires à l’étranger.
Cet ouvrage en allemand, admirablement illus-
tré, peut être commandé auprès de notre shop 
en ligne ou moyennant le bulletin de commande 
sous la position 77.

Schutzdetachement Bundesrat (SDBR) – 
Der Schutzschild des Bundesrates im Wan-
del der Zeit
(« Détachement de protection du Conseil fédé-
ral (DPCF) – le bouclier protecteur du Conseil 
fédéral au fil de temps ».) Préfaces de l’ancien 
conseiller fédéral Adolf Ogi et du divisionnaire 
(lib) Peter Regli, collectif d’auteurs.
Format 22 × 27,5 cm, 170 pages, illustrations en 
couleur et en noir/blanc, édition brochée
Prix CHF 48.– / ISBN 978-3-9525806-1-5 

Couverture.
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Dortoir de la troupe.

d’entamer une procédure pénale contre moi. 
Les ouvrages évoqués ont tous été creusés 
dans la montagne entre 1938 et 1943. De 
nos jours, on ne peut guère plus imaginer à 
quels dangers et quelles épreuves les équipes 
de construction étaient exposées dans les ca-
vernes humides et sombres. Les vêtements de 
protection et les casques faisaient entièrement 
défaut, et les hommes disposaient uniquement 
d’une faible lampe à carbure. Cependant, le 
pire résidait dans la protection insuffisante de 
l’air respirable contre la silice occasionnée par 
les forages et les dynamitages. Il est peu connu 
que des douzaines de mineurs et d’ouvriers du 
bâtiment contractaient la silicose, devenaient 
invalides et mourraient peu d’années après 
leur engagement. Notre plus grand respect va 
aux ouvriers du bâtiment et aux mineurs qui 
ont construit ces ouvrages imposants dans des 

conditions les plus difficiles et avec des moyens 
les plus primitifs. Ils ont enduré des efforts et 
des sacrifices inimaginables pour maintenir la 
liberté et l’indépendance de notre patrie. Je 
tiens tout spécialement à ce que les fortifica-
tions désaffectées et leurs constructeurs ne 
tombent pas dans l’oubli. »

L’ouvrage en allemand peut être commandé au-
près de notre shop en ligne ou moyennant le 
formulaire de commande sous la position 78.

Stollenluft, In den Kavernen der 
schweizerischen Vergangenheit
(L’air des cavernes, dans les souterrains 
du passé suisse)
Auteur : Kurt Kaufmann, format 27,5 × 21 cm, 
166 pages, illustrations en couleur, prix CHF 
30.– ISBN 2-907926-86-2
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Exposition remodelée 
« coloré, gris-vert, camouflé »
Intérêt soutenu et souci du détail

Musée de l’arsenal de Schaffhouse

Le 6 mai 2023, le Musée de l’arsenal a inau-
guré l’exposition permanente remodelée « co-
loré, gris-vert, camouflé ». Elle présente les 
changements intervenus régulièrement dans 
l’équipement et les vêtements des militaires au 
cours des 250 dernières années pour faire face 
aux exigences croissantes et montre encore 
mieux le quotidien au sein de l’armée ainsi que 
le travail de ses membres.

La ligne du temps de l’exposition.

ré » a été choisie pour créer un contraste avec 
les expositions de véhicules, chars et pièces 
d’artillerie, mais aussi parce que ces uniformes, 
comme les costumes, font partie de l’héritage 
culturel de notre pays.

Désormais aussi avec les forces aériennes
D’emblée, on comprend que l’exposition remo-
delée est empreinte de scènes réalistes pré-
sentées avec le souci du détail, à l’instar de 
l’éclaireur parachutiste « en chute libre » qui 
accueille le visiteur depuis le haut de l’escalier 
qui fait face à l’entrée de l’exposition. Avec les 
locaux historiques de l’arsenal en toile de fond, 
on peut découvrir le travail quotidien, souvent 
salissant, des militaires. On peut ainsi y voir 
des soldats creusant des tranchées, en train de 
mener la garde en haute montagne, en tenue 
de trayeur à l’étable ou dans la fameuse te-
nue bleue pour le service intérieur. L’exposition 
s’étend des XVIIIe et XIXe siècles « colorés » 
jusqu’aux tenues de camouflage et différents 
équipements spéciaux des XXe et XXIe siècles, 
par exemple ceux d’un pilote de Hunter.

Héritage culturel de la Suisse
Jürg Burlet, membre du conseil de fondation 
du Musée de l’arsenal et curateur, a expliqué 
l’histoire et le concept de l’exposition remo-
delée. Il a rappelé qu’elle avait vu le jour en 
2013 et qu’elle s’appuie essentiellement sur 
les collections de Karl Bauert et sur celles du 
canton de Schaffhouse. Comme auparavant, la 
présentation des pièces de l’exposition se fait 
le long d’une ligne du temps. La partie « colo-
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Service alpin en hiver. Capitaine, médecin, ordonnance 1875.

L’exposition permanente remodelée est ou-
verte jusqu’en novembre chaque mardi et à 
l’occasion des Journées des musées (générale-
ment le premier samedi du mois) de 10 h 00 à 
16 h 00. Des visites guidées peuvent aussi être 

Accueil par un éclaireur parachutiste.

réservées pour des groupes (voir www.museu-
mimzeughaus.ch).

Richard Sommer
Musée de l’arsenal de Schaffhouse


